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brûlèrent les arbres sacrés et les statues des dieux et défi­
rent les Prussiens, dont un grand nombre se firent bapti­
ser. Otokar fonda dans le pays conquis la ville de Kralovec, 
en allemand Kœnigsberg (Regiomons, la ville du roi). 
Ainsi, par un jeu bizarre de la fortune, un roi de Bohème 
fonda en pays païen la ville où, plus tard, les souverains 
de la Prusse allemande devaient se faire couronner. Ces 
exploits répandirent dans toute l ’Europe le- nom de Pre- 
mysl Otokar. En 1256, l’évêque de Cologne vint à Prague 
lui offrir la couronne impériale. B refusa, et les électeurs 
choisirent le frère du roi d’Angleterre, Richard de Cor- 
nouailles, souverain peu redoutable, qui n ’avait pas un 
pouce de terre en Allemagne. Pfemysl Otokar était pour­
tant loin de se désintéresser des affaires des pays voisins. 
Peu de temps après, nous le voyons intervenir en faveur 
de son parent l ’archevêque de Salzbourg, que les princes 
de Bavière voulaient priver du siège épiscopal. Cette inter­
vention entraîne Otokar dans une lutte contre la Hongrie ; 
la Styrie profite de cette circonstance pour s’émanciper de 
la suzeraineté hongroise, et Otokar établit à Gratz un de 
ses lieutenants. Le conflit entre la Bohême et la Hongrie 
prend des proportions considérables. Bêla IV et ses alliés 
mettent sur pied une armée de cent quarante mille hommes, 
chiffre formidable pour le temps : Otokar marche contre elle 
avec l’appui du margrave de Brandebourg et deM isnie, des 
princes de Silésie et de Carniole. Les deux adversaires s’at­
tendirent dans les plaines de l’Autriche, sur les deux rives 
de la Morava (March), près du confluent de cette rivière 
avec le Danube. Aucune des deux armées n’osait passer la 
rivière pour engager l’action r Otokar, suivant la mode des 
temps chevaleresques, envoya un messager au roi de Hon­
grie pour lui demander de passer la rivière ou de laisser 
passer en paix les troupes tchèques, afin que l’action pût 
commencer dans les formes. Bela accepta de traverser lui- 
même, et Otokar fit reculer ses troupes pour lui laisser le 
champ libre. La bataille s’engagea près du village de Cres- 
sennbrünn. La lourde cavalerie bohème, toute bardée de fer, 
repoussa vigoureusement l’attaque impétueuse des Hon­


